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Editorial
En 2018, ERICA était riche de 86 adhérents. Nous avons continué l'entretien de la lande
de bruyères sur le chemin des peintres, au-dessus du Pont Charraud, et vous recevez ce
numéro de "Confluents". Le recueil d'informations sur notre patrimoine nous parait être la
chose la plus importante, et la plus durable.

Le tribunal administratifde Limoges vient de rendre son verdict : nous ne sommes pas
recevables pour nous opposer à l'édification des aérogénérateurs industriels de 150 mètres
de haut au dessus de la vallée de la Sédelle. De plus nous sommes condamnés à verser
1500 euros au promoteur. . .
De gré ou de force, dans notre cas ce sera de force, on nous oblige à supporter la
dégradation de nos paysages, de la biodiversité, de notre bonheur de vivre ici, et même de
notre santé, car on ne survit pas sans dommage à la transformation radicale d'un
environnement qui nous est très cher.
Nous remercions vivement tous les généreux donateurs, qui nous ont permis de rémunérer
notre avocat sans toucher aux finances de l'association.
Nous aurons au moins la triste consolation d'avoir essayé de sauver ce que nous aimons.

Pour terminer malgré tout sur un élément positif, en 2018, Marie-Paule Connan
Debunne s'est dévouée à l'inscription et la sauvegarde de nos 50 croix de type Crozant.
Aidée en particulier de Philippe Hirou, Jacques Sautot, Simone Gorsic, Didier Fauguet
elle a constitué un collectif, appelé à évoluer. Il est aussi question de baliser des chemins
de randonnée pour les découvrir.
La connaissance sur ces croix archaïques progresse. Les textes qui suivent vont s'en faire
l'écho, bonne lecture

Liliane Chevallier
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Page de garde du journal "Le Tour de France" mai 1 904 numéro 1
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Le journal « Le Tour de France » est édité pour la première fois en Mai 1 904. I l va
paraître régulièrement jusqu’en 1 907, à raison de environ 24 numéros par an.
Et que voyons-nous en couverture de ce premier numéro : Crozant ! Et en premier
article la val lée de la Creuse, avec même une proposition de voyage par la revue…
Ci-dessous un extrait du début du texte :

« Nous allons conduire le lecteur dans une région où la nature et l’histoire ont entassé des

merveilles qui semblent endormies sous le poids des siècles, et qu’un lent effort artistique et

littéraire commence seulement à sortir de l’oubli ou de l’inconnu.

Les rives de la Creuse offrent des aspects d’une magnificence complexe et souveraine, dont la

description devait décourager le géographe et enthousiasmer les poètes.

George Sand et Maurice Rollinat sont les vrais châtelains de ruines majestueuses et tristes qui

dominent la rivière, encaissée dans ses gorges sauvages. C’est à leur invitation qu’on répond en

allant courir les chemins et les villages, c’est à leur suite qu’il faut y pénétrer, car ils y ont vécu

religieusement, ils s’y sont recueillis, ils ont vibré à l’unisson du sol et de ses souvenirs, pour

nous les décrire chacun à leur manière, avec une exactitude égale et différente ……Il n’est pas

difficile de voir qu’ils lui ont prêté les couleurs de leur âme. »

« Parisiens pour la plupart les peintres ont été les éclaireurs des touristes. Grace à leur

clientèle, les auberges se sont améliorées, des hôtels modestes, mais confortables, s’organisent

dans les centres d’excursions, et la population peu expansive en général, mais d’une urbanité

parfaite, a pris contact avec ses visiteurs qui d’année en année, arrivent plus nombreux. La

glace est rompue, sans que la civilisation et le progrès aient défiguré le pays. Que souhaiter de

mieux ? »



Cet impôt créé en 1 331 , a subi au fi l du
temps de nombreuses modifications. En
1 548 et 1 553 plusieurs provinces dont la
Marche, le Limousin, le Périgord. . . .
avaient racheté forfaitairement, les droits
"de gabelle et de salin" et leurs habitants
s'en trouvaient dès lors exemptés. Dans
ces provinces dites rédimées, le sel était
vendu sans taxe, alors que dans le Berry,
zone de "grande gabelle" i l était
fortement imposé. Acheté 4 livres le muid
sur la côte atlantique il était revendu
autour de 50 livres dans la Marche, et
jusqu'à 2000 dans le Berry.
Cette énorme différence de prix, jointe à
la misère des campagnes, et à l 'absence
de contrôle efficace, ne pouvait
qu'engendrer des vocations de
contrebandiers, les susdits devenant
rapidement insupportables aux
collecteurs de gabelle. . .
En 1 661 , la ferme de la gabelle va durcir
les conditions de vente, de transport et
de stockage du sel, faisant en sorte qu'i l
transite obligatoirement par les greniers à
sel, sous le contrôle et la garde des
"gabelous". Cela va bien tarir les sources
d'approvisionnement des fraudeurs. De
plus, des conditions exceptionnelles sont
prévues dans les cinq l ieues (environ 20
kilomètres), de part et d'autre de la l igne
de démarcation, en l 'occurrence chez
nous, la rivière Creuse.

Les greniers à sel sont instal lés à
Fresselines et à Cheniers car ces bourgs
possèdent un pont sur la rivière.

Cette cinquième glane est complétée par des informations retrouvées dans les cahiers
de paroisses voisines, notamment Lourdoueix-Saint-Michel et Dun-le -Palestel.
On retrouve dans ces cahiers, la mention de personnes qui travail lent "dans les fermes
du roi".
De quoi s'agit-i l? Dans notre cas, ce sont des employés de la ferme des gabelles. I ls sont
chargés de la perception et de la police d'un impôt sur le sel, au profit des finances du
royaume.

Allons glaner dans les cahiers paroissiaux de Crozant
Par Jean Parlebas, maire honoraire de Crozant

maison de la gabelle à Fresselines
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A ces greniers sont adjoints pour chacun, un poste de contrôle sur place, et en
complément deux autres postes : l 'un situé à "la Garde" entre la Brousse de Crozant,
Saint-Léon et la Chaise-Gonnot, et l 'autre à la Hutte paroisse de Saint-Plantaire.
Ces nouvelles directives vont induire le recrutement de personnel dans la zone des cinq
l ieues. Pour éviter le copinage avec les riverains, les recrues sont affectées loin de leur
l ieu de résidence, ce qui va entrainer un brassage de populations le long de la vallée.
Par exemple, Marc Dupertuis de Maison-Neuve à Saint-Plantaire se marie avec Marie
Bonnet de Glenic.



Ces contraintes étaient très mal acceptées. Un très bon article de Jacques Metrich
(M.S.S.N.A.C. 1 985, tome 42) dans lequel j 'ai vérifié et puisé de nombreux
renseignements, décrit l 'émeute de Chéniers qui fait suite à ces nouvelles mesures en
décembre 1 667.

La répression de "cette fâcheuse révolte, provoquée par cette canail le de la
campagne, animée par les faux-sauniers, ayant médité cela d'el le-même, fut terrible"
I l en résulta 34 condamnés à mort, 1 7 aux galères dont 7 à perpétuité.
Dès le 6 janvier 1 668, les contrôles de Fresselines et Glénic étaient renforcés, ainsi

que les patrouil les.
Le 28 février 1 668, le poste de contrôle de Fresselines, jugé trop exposé aux colères

des campagnes, est déplacé à Dun-le-Palestel et celui de Glenic à Guéret.
La vie reprit, émail lée de nombreux incidents, quelquefois si violents qu'i l y avait des

morts: une opération menée par la brigade d'Aigurande au hameau de la Bouérigère,
paroisse de Lourdoueix-Saint-Michel fit 3 morts parmi nos ancêtres.

Voici les faits consignés dans les cahiers paroissiaux de Lourdoueix-Saint-Michel:
- " Le 11 janvier 1 71 0 est décédé de mort violente au vil lage dudit Laborigère Sylvain

Jacquet, laboureur âgé de 50 ans ou environ dont le corps a été inhumé au cimetière.
Présents Sylvain Blanchet, . . . Jacquet frère dudit Sylvain".
- " Le 1 3 janvier 1 71 0 est décédé de mort violente au vil lage de Laborigère Sylvain

Peyrot, charpentier âgé de 45 ans ou environ, après avoir reçu les saints sacrements
de pénitence, saint viatique et extrême onction dont le corps a été inhumé au cimetière.
Présents: Michel Patinet, Sylvain Fleur et autres".
- " Les dits Sylvain Jacquet et Sylvain Peyrot ont été tués au vil lage de Laborigère,
environ 1 0 heures du soir par les employés de la brigade d'Aigurande. Le père dudit
Peyrot fut aussi si maltraité par les dits employés qu'i l mourut quelques jours après
dans les prisons du dit . .?. . où les employés l 'avait conduit et lui avait enfoncé le crâne.
I l était âgé d'environ 70 ans."

Sur le cahier de Dun-le-Palestel :
Michel Peyrot décédé le janvier 1 71 0 à la prison de Dun à l'âge de 71 ans.
Présents : Jean Peyrot, Clément de Laroche, René Bernard, Martin Gabil laud, André
Gabil laud (fi ls et beaux-frères).
Cet avis est muet sur les conditions de la mort. I l semble que cela soit souvent le cas à
la prison. . .

Noms d'employés à la gabelle, aïeux ou parents:
Blaise Combes de Fresselines, François Danjon de Crozant, Marc Dupertuis, François
et Jean Lacoste, Etienne Lasnier, Sylvain et Etienne Neveu, Pierre Roll in, Sylvain
Vergne.
Tous nommés gabelous entre Saint-Benoît-du-Sault et Glénic.
I l faut noter que le personnel d'encadrement était recruté dans la petite bourgeoisie
locale, comme les notaires, curés, greffiers, juges, ce qui laisse douter de l 'impartial ité
de certains rapports…
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Ce que nous savons du prieuré de Crozant
Liliane Chevallier et Philippe Hirou

Ceux qui comme moi, ont assisté vers 1 960 le dimanche, à la messe à Crozant par

un prêtre dédié à la paroisse, en l ’occurrence l’abbé Soulier, se souviennent qu’i l

indiquait que l’égl ise de Crozant était placée sous le vocable de Saint Etienne et Saint

Placide et qu’el le faisait partie du diocèse de Limoges.

Cela n’a pas toujours été le cas. Jusqu’à la révolution, Crozant dépendait du diocèse

de Bourges (Louis Lacrocq, M.S.S.N.C.1 91 5, tome 1 9, p 391 -394).

Le registre du collecteur apostol ique qui effectue la tournée de 1 327, mentionne

autour de Crozant, relevant de l ’archiprêtré d’Argenton, quatre Chapellenies : Saint-

Sébastien, Bazelat, La Chapelle-Baloue, Crozant, et trois prieurés : Crozant,

Azerables, La Betoul le (commune de Saint Sébastien).

Louis Lacrocq note que le vil lage du Bosquin à Crozant, est la l imite est du diocèse

de Bourges, dans ce qui est aujourd’hui la Creuse.

La situation de 1 327 est connue grâce au « compte d’un subside du diocèse de
Bourges au pape Jean XXI I » conservé aux archives vaticanes et publié en 1 911 par
l ’abbé Maurice de Laugardière. I l s’agit d’un véritable pouil lé, établ i suite à une
tournée effectuée pour renflouer les caisses du premier pape d’Avignon et réalisée
par le collecteur Jean Bertrand qui était chanoine de la collégiale du Moutier d’Ahun et
de la cathédrale de Bourges. On trouve page 1 76 la mention « Prior de Crozent » et
la somme versée : « X l. ». A titre de comparaison le prieur de La Châtre verse XX l.
et celui de Saint-Benoit du Sault VI l . Page 1 78 on trouve la mention « Capellanus
de Crozent » et la somme versée : « XXX s. » Sur la même page, Capellanus de
Bazelac (XL s.), de Capella Barrio (XX s.), de Chantoume (LX s.), de Aguziono (L s.),
de Dozerable (L s.).

L’église de Crozant

La plus ancienne mention que nous avons de la présence d’une église à Crozant est

cel le de la bul le du pape Pascal I I qui confirme à l’abbaye de Déols en 111 5 la

possession de l’égl ise de Crozant et de ses chapelles parmi 1 50 églises dont 45 en

Marche… C’est à juste titre que l’on a parlé de « l’empire de Déols ».

Déols ou abbaye Notre-Dame du Bourg-Dieu, est une abbaye bénédictine au nord de

Chateauroux, qui a été fondée en 91 7 par les seigneurs de Déols, et dont le premier

abbé était Bernon, aussi abbé de Cluny. El le a prospéré jusqu’à sa destruction par les

protestants pendant les guerres de rel igion, et a été sécularisée en 1 622.

Parmi les églises voisines de Crozant figurant sur la bul le de Pascal I I , dépendant de

Déols, on peut citer cel les de : Cluis, Malicornay, Bazaiges, Celon, Gargilesse,

Cuzion, Baraize, Dampierre, Orsennes, Saint-Plantaire, Pommiers, Eguzon, Maison-

Feyne, Dun-le-Palestel, Measnes, Lourdoueix-Saint- Michel, Anzème etc….
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Nous sommes donc certain de l’existence d’une église à Crozant en 111 5, et de

plusieurs chapelles. Par ail leurs, cette église était déjà dédiée à Saint-Etienne, car

nous avons le texte d’une donation faite dans la première moitié du XI I siècle par Hugo

Bariol devant « la porte Saint-Etienne du château de Crozant ».

D’après Michel Aubrun (l ’ancien diocèse de Limoges des origines au début du

onzième siècle, 1 981 , Institut d’études du Massif-Central) les églises dédiées à Saint-

Etienne sont les plus anciennes. Le culte s’en est répandu à partir du début du V

siècle, la cathédrale de Limoges est placée sous ce vocable.

Le peu qui reste de l’égl ise romane de Crozant est daté par la plupart de ceux qui

l ’ont étudiée du dernier quart du XI I siècle. I l est certain qu’i l existait une église plus

ancienne, la présence de sarcophages et de tombes mérovingiennes et

carol ingiennes autour de l’égl ise l ’atteste.

Quelles chapelles ? La Chapelle Sainte-Foix ? Le bâtiment rectangulaire retrouvé

sous la tour carrée (existant avant 1 200) dont un archéologue a fait l ’hypothèse que

cela aurait pu être une chapelle ?

La naissance du prieuré est attribuable aux moines de Déols, qui avaient les

ressources financières adéquates, sans doute aussi i ls ont réal isé la construction de

nos belles églises romanes qui ont fait table rase des églises antérieures. La thèse

récente de Sébastien Legros montre dans le Bas-Maine le rôle des abbayes

bénédictines dans la fondation de prieurés dans le cadre d’associations « raisonnées

et durables » avec des seigneurs laïcs, à partir de la fin du 1 0ème siècle et jusqu’au

début du 1 3ème siècle (Sébastien Legros. Prieurés bénédictins, aristocratie et

seigneuries : une géopolitique du Bas-Maine féodal et grégorien (fin 1 0e-début 1 3e

siècle). Histoire. Université Rennes 2, 2007 en ligne).

Chapiteau roman du choeur de l 'Egl ise de Crozant



Le prieuré était sous le

vocable de Saint-Placide.

Placide est né en 51 8 à

Rome, i l est confié à Saint-

Benoit. Enfant i l al lait se

noyer, mais i l est sauvé par

Saint-Maur qui

miraculeusement, marche

sur les eaux. Au douzième

siècle les bénédictins de

Sici le en font un martyre, i l

aurait été torturé par des

pirates, ainsi que les

moines de l’établ issement

qu’i l aurait fondé en Sici le à

la demande de Saint-

Benoit.

Où se trouvait le prieuré Saint-Placide ?

Sur la place dite « Chopeline » Phil ippe Hirou nous a montré que en fait, sur le

cadastre napoléonien de 1 825, la parcelle ovale où se trouvent l ’égl ise et le

monument aux morts, et que l’on nomme aujourd’hui « Chopeline », est nommée « le
prioret ». Rappelons au passage que « Chopeline » apparaît sur le même cadastre

sous la forme « louche de chaupelin » (l ’ouche du chapelain ?) pour désigner les

parcelles en contrebas, en dessous de la maison d’Edouard Papil lon. En 1 906, cette

même parcelle est nommée « Prieuret », sans article, dans les documents concernant

le différent qui oppose la commune et la fabrique paroissiale au sujet de sa propriété.

On apprend qu’el le est alors un pré et un jardin uti l isés par le curé, bien qu’el le ait été

cadastrée en 1 825 (et 1 828) comme propriété des « habitants de la commune », et

aussi que l’ancien maire Boudot « avait projeté de niveler ce terrain pour le convertir

en champ de foire ».

11

Restes possibles du Prieuré ?



Sur le l ivre « de Crozant à Argenton-sur-Creuse » par V.-A. Fauconneau-Dufresne,

col lection des monographies des vil les et vi l lages de France, 1 881 , réédition 1 993,

l ’auteur note P1 6 « l’égl ise de Crozant est du douzième siècle…… Près de l’égl ise i l y

avait autrefois un couvent ; au-dessous est une voute béante que l’on dit avoir été une

des caves de ce couvent ».

En fait ce prétendu couvent pour les Crozantais du XIX siècle, c’est le reste du

prieuré. La cavité correspond-t-el le à la cave du bâtiment en bas de la promenade

George Sand, qui était le presbytère, et qui pour ceux qui l ’ont vue évoque le XI I I

siècle ?

Dans un jardin à proximité subsistent des pierres tai l lées : une partie de colonnade

rel igieuse et un morceau de corniche, retrouvées en creusant le sol. Sont-el les des

restes du prieuré ou de l’égl ise qui a été remaniée plusieurs fois ?

Monsieur Jean Parlebas sur les cahiers paroissiaux, a retrouvé entre 1 631 et 1 665,

des mentions relatives au prieuré de Crozant et à sa chapelle, située à côté de

l’égl ise et du cimetière. I l était indiqué que cette chapelle était desservie par un prêtre

en 1 631 . Honoré Couraud, âgé de 1 5 ans y a été inhumé le 22 décembre 1 662. Les

Couraud étaient une famil le noble, propriétaires du fief d’Epagne.

L’Abbé Rouzier dans : « Histoire i l lustrée des châteaux de Crozant et des Places »,

publiée en 1 897, nomme 3 prieurs de Saint-Placide : Gaucher, rel igieux cordelier en

1 665, Galand (la famil le Galand, famil le noble de la région d’Eguzon était propriétaire

du domaine de Granchez) en 1 671 , et Auzanet en 1 673.

Quand le prieuré a-t-il disparu ?

Sur 2 Pouil lés l ’un de 1 766 et l ’autre de 1 772, le prieuré et la chapellenie de Crozant

ne sont plus mentionnés que comme un bénéfice unique. Le prieuré de La Betoul le

avait disparu, et La Chapelle-Baloue n’était plus qu’une succursale de Bazelat. Le

collateur des bénéfices était le roi pour Crozant, Azerables, Bazelat, La Chapelle-

Baloue. Le roi avait succédé à l’abbaye de Déols à la suite de la réunion des biens de

l’abbaye au duché de Chateauroux (Louis Lacrocq M.S.S.N.A.C. tome 20, 1 91 6-1 91 8,

p LVI I - LIX).

Le Pouil lé de Pierre Barbier mentionne en 1 766 : 1 00 feux pour Crozant, 58 pour

Bazelat, 1 50 pour Azerables, et 11 0 pour Saint-Sébastien

En 1 772 le Pouil lé de Silvain Merle de La Brugière, note 850 communiants à

Crozant, 800 à Azerables, 250 à Bazelat, 1 50 à La Chapelle-Baloue, 600 à Saint-

Sébastien. Nous sommes donc très éloignés de la déchristianisation du XIX° siècle !
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Un autre élément qui nous éclaire sur la vie rel igieuse à Crozant est la présence de la

fontaine Fil loux. Cette fontaine est située dans le bas de la propriété Papil lon, le long

de la route qui descend au pont de la Creuse. El le a été réaménagée par Edouard

Papil lon à la demande du conseil municipal de l ’époque (papiers de la maison

Papil lon). Le 7 septembre 1 893, i l paye 30 francs pour un bac en pierres.

Les prêtres Fil loux ou prêtres fi l leuls ou prêtres communalistes, en Berry on parle

aussi de communautés de prêtres enfants, sont nés et ont été baptisés dans la

paroisse (Louis Pérouas et Jean-Marie Allard, histoire rel igieuse des creusois, études

creusoises S.S.N.A.C. 1 994). On les retrouve surtout au XIV et XV siècle. I ls ont reçu

une éducation rel igieuse plus sommaire que celle du curé, mais savent l ire et écrire. I ls

sont nombreux, dispersés dans les hameaux, vivent chez leurs parents et travail lent.

Mais i ls ont aussi une fonction rel igieuse, i ls doivent dire des messes pour les défunts,

messes censées abréger le temps passé par ceux-ci au purgatoire… I ls s’occupent

des chapelles rurales. On en retrouve beaucoup en Creuse et dans le Boischaut sud

(Jean-Pierre Surrault, président de l ’académie du centre). La réforme catholique va

peu à peu mettre fin à cette pratique dans les 30 premières années du XVI I siècle.
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Eglise de Crozant
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Ce que Didier Fauguet sculpteur nous a appris

au sujet des croix de type Crozant

Didier Fauguet est sculpteur professionnel sur pierre, établ i à Saint-Plantaire. I l est

artisan à son compte, reconnu meil leur ouvrier de France, i l œuvre souvent à la

restauration de monuments historiques et a créé un certain nombre de sculptures

dans la région. Nous connaissons en particul ier, cel les du sentier des arts en face des

ruines de la forteresse de Crozant. Les membres du collectif pour la sauvegarde des

croix, ont eu l ’heureuse idée de faire appel à lui pour essayer d’en savoir plus sur le

mode de fabrication de ces croix. I l a pris, sur son temps pour venir examiner les 50

croix connues à ce jour, de façon bénévole.

Le granite des croix

- C'est le leucogranite de Crozant pris sur place.

- C’est une pierre à gros grains avec beaucoup de défauts, beaucoup de "fi ls" qui

peuvent faire se casser la pierre, avec l’usure du temps ou un choc, ou de l’humidité

et du gel. Ces « fi ls »sont des l ignes de quartz et de micaschistes dans le granite.

- I l est moins diffici le à travail ler que des granites très denses comme par exemple le

granite bleu des carrières du Maupuy près de Guéret.

- Cette moindre densité lui permet dans une certaine mesure d'absorber les coups

- Sur la carte géologique de l'ouvrage Crozant études archéologiques, on indique que

vers ST Sébastien le leucogranite est plus grossier, à plus gros grains. C'est le cas de

la croix de l 'Age-Boireau. A Chantôme le granite est plus gris que celui de Crozant qui

est rosé (présence d’oxydes ferreux), la croix dite de « La Gâne », et cel le du

cimetière de Chantôme présentent cette coloration grise.

En fait, la répartition géographique des croix, se superpose à la carte géologique du

leucogranite de Crozant : par exemple, pas de croix de ce type à Fresselines, zone de

schistes, hormis celle de La Roche Blond, en bordure de la commune de Crozant.

Pierres et techniques utilisées

- El les sont tai l lées avec les outi ls simples du sculpteur toujours uti l isés: une broche et

une masse.

- Ce sont des croix monolithes : une seule pierre uti l isée

- On uti l ise souvent des pierres de surface : pierres plates, horizontales dans la terre,

qui affleurent avec 2 faces presque droites. On n'a plus qu'à rectifier légèrement les

faces et tai l ler les contours. On économise ainsi du temps.

Par exemple, la croix du Pré Carré est brute derrière et devant, ce n'est pas l 'œuvre

d'un professionnel. On a tai l lé les contours à l’œil , à "l 'arrache".

- on peut aussi avoir uti l isé des pierres dites « en mil le-feuil les » ou « en piles

d'assiettes » que l'on peut cl iver assez facilement.

- Mais parfois, i l peut s’agir de pierres de carrière pour les croix de plus grand

volume : c’est sans doute le cas pour celle que Noëlle Bertrand a dénommé deuxième

croix d’accès à l’Age-Quatre-Maux, dans le tai l l is en l imite de la propriété de la famil le

Pinard.
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Sa face bombée est visible. Sa face arrière est le côté quasiment brut d'extraction : i l

n'a bénéficié que d'un léger brochage, c'est à dire des coups paral lèles avec un burin

pointu, pour aplanir un peu. I l est non lissé. Par contre devant c'est l isse et affiné.

L'angle des bras a été spécialement soigné: biais arrondi qui lui donne une

impression de légèreté globale.
C’est une croix de grand volume, et le sculpteur a fait preuve de virtuosité, c'était un
maître tai l leur de pierre. . .
& Pour toutes les croix, les bras horizontaux sont assez courts du fait de la largeur
des pierres employées.
& Les pieds des croix que nous avons pu visualiser sont droits ou tai l lés
grossièrement : el les étaient destinées à être plantées dans le sol, donc c’est une
partie qui n’était pas destinée à être vue.
Toutefois une exception : la croix d’accès au bourg de La Chapelle-Baloue avec son
pied « en bolet de cèpe », particul ièrement diffici le à réaliser. Mais peut-être la pierre
uti l isée possédait à l ’origine ce bel arrondi ? Par ail leurs el le est tai l lée soigneusement
sur ses 2 faces et el le a une grosse cupule.
C'est l 'œuvre d'un maître.
& Les cupules ne figurent pas sur toutes les croix : Noëlle Bertrand a calculé que 79%
des croix en étaient munies. Rien ne dit que ces cupules sont contemporaines de la
tai l le de la croix…

Les sculpteurs
- M. Fauguet estime à 1 mois le temps nécessaire pour faire 1 croix très soignée

- 1 personne faisait une croix

- Certaines croix nécessitaient de la virtuosité et étaient le fait de maîtres dans leur art,

d'autres plus simples pouvaient avoir été réalisées par des élèves ou des apprentis

- Dans notre contrée, nombreux étaient ceux qui possédaient les bases de la tai l le de

pierre, ne serait-ce que pour faire une face à peu près droite aux pierres des murets. . .

- I ls ne travail laient pas avec des notions de géométrie, mais "à l 'œil " d'où la légère

asymétrie des croix.

La croix des Rabines

Eglise de Malval
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Une exception la croix des Rabines
Elle n’est pas monolithe mais en 3 parties, le tout est très bien tai l lé

Le socle parait être une pierre de récupération de pil ier d'égl ise ou de château: on

part d'une base carrée pour arriver à un arrondi. Les petits décrochements aux angles

supérieurs du carré sont un artifice pour y parvenir.

Le pied de la croix semble aussi être une pierre de récupération: tai l lée à partir d'un

l inteau ?

Redressement de la croix des Brousses de Crozant



La tête de la croix est différente des autres croix vues : el le n'est presque

pas pattée de la tête et el le est très légèrement pattée des bras.

El le ressemble beaucoup aux croix que l’on peut voir en sommital sur

certaines églises anciennes: croix de l’égl ise de Malval en Creuse au

dessus du chœur roman, croix au dessus du portai l treizième siècle de

l’égl ise de Ceaulmont.

Mesures générales de protection et de réparation conseillées par
D.Fauguet
- Ne pas uti l iser de karcher, ni de sableuse pour les nettoyer, c’est un

traitement trop brutal pour la fragil ité de ces leucogranites anciens.

- La mousse est nuisible car el le maintient une humidité qui favorise le

délitement

- I l faudrait pulvériser un produit anti mousse et attendre la mort de celle-ci

pour l 'enlever à la main ou avec une brosse souple.

- I l n’est pas souhaitable de planter des fleurs au pied des croix qui ne sont

pas sur un socle afin de ne pas entretenir trop d'humidité sur la croix el le-

même

- Les recollages de morceaux peuvent se faire avec une résine époxy, par

exemple du sil icate d'éthyle uti l isé pour réparer les grès. Le sil icate d’éthyle

pourrait aussi constituer un fi lm protecteur si i l était uti l isé sur toute la

surface de la croix.

- I l serait bien de les placer toutes sur un socle qui les mettrait en valeur,

les isoleraient de l 'humidité du sol et permettrait de les visual iser dans les

herbes hautes: problème des engins mécanisés d'entretien des bas-côtés

des routes et chemins- Pour les fixer sur un socle uti l iser de la chaux et pas

du ciment, qui casse et est imperméable.

Didier Fauguet s’est proposé pour réimplanter et restaurer bénévolement

les croix qui le nécessiteront. La croix Des Brousses de Crozant qui était

couchée au sol dans un ancien chemin a été redressée et dégagée des

broussail les pour servir d’exemple.

Le collectif attend l ’avis de monsieur Nicolas Chevalier architecte des

bâtiments de France et des différents maires pour voir de quelle façon ce

travail de sauvegarde pourra être poursuivi. Nous le remercions pour son

implication, son enthousiasme et son dévouement à cette cause.

Li l iane Chevall ier

1 7
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Une croix de « type Crozant » près de la Trimouille (86)
Lil iane Chevall ier

Lorsque notre petit groupe ERICA est al lé visiter Saint-Savin, dans la boutique de

l’abbaye, j ’ai eu l ’occasion d’acquérir le l ivre de Félix Hugonnaud intitulé :

« La Croix, les croix de chemin et les chemins avec des croix, dans le canton de la

Trimouil le ». Sur ce très intéressant ouvrage comportant une il lustration pour chaque

croix répertoriée, j ’ai eu la surprise à la page 73, de voir une croix qui paraissait identique

aux nôtres. I l s’agissait de la croix de La Guil leterie, au carrefour de la RD 1 22 de Saint-

Sulpice-les-Feuil les et du chemin vicinal al lant à Sauzé.

Le Texte de l’auteur était très romantique : « c’est une petite croix en pierre

blanche….el le est couchée sur le talus et semble un enfant abandonné. Elle fait penser

au poème de Rimbaud « Le Dormeur du Val »….

Aussi lors d’une deuxième promenade dans la région, nous avons été quelques uns à

aller voir de plus près ce qu’i l en était.

Garés en face de l’embranchement de Sauzé, nous avons immédiatement compris que

le problème était le même que pour nos croix de talus : on n’apercevait qu’un petit bout de

pierre sous les ronces. El le était à la merci des épareuses, et nous avons ensuite, bien

constaté qu’el le en portait quelques marques.

Munis de gants et sécateurs nous l’avons dégagée et trouvée très belle.

El le était en pierre locale : pierre claire calcaire, très soigneusement ouvragée, munie

d’un socle en même matériau plus grossièrement tai l lé, mais avec une rigole médiane sur

son sommet qui permettait l ’écoulement de l’eau.

El le avait basculé de ce socle et était couchée en arrière sur le talus.

De même dimension que nos croix : 0,75m x 0,55m, el le en différait par l ’absence de

cupule.

Nous avons eu la chance de rencontrer un agriculteur, habitant de La Guil leterie,

Christian Mancel qui enfant, avait redécouvert cette croix avec un ami et l ’avait dégagée.

I l était tout ému et nous a raconté qu’i l avait eu l ’ impression de découvrir un trésor. Nous

l’avons assuré que c’était bien le cas, et lui avons montré le l ivre de M. Hugonnaud dont i l

n’avait pas connaissance. Par mail nous lui avons envoyé les photos de nos croix et nous

allons joindre la personne en charge du patrimoine sur la communauté de communes de

la Trimouil le, pour la sensibi l iser à la sauvegarde de cette croix archaïque qui paraît

unique en son genre d’après le répertoire de F. Hugonnaud, mais qui sait, si l ’on cherchait

bien ?
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Phil ippe HIROU
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Phil ippe HIROU



En 201 8, nous avons participé au contenu de l’exposition sur la guerre de 1 91 4-1 91 8 qui s’est

tenue dans la sal le Apollo à Dun-le-Palestel, par l ’ instal lation de dessins de guerre de Eugène

Alluaud, et aussi des gravures du magazine « L’I l lustration » relatives à cette période.

Nous avons aidé à trouver des documents pour l ’exposition : « Confluences, temporalités

paysagères » qui est toujours visible à l ’Hôtel Lépinat jusqu’en Juin 201 9. Ensuite c’est une

exposition sur un très bon peintre de Crozant : Paul Madeline, qui prendra le relais. Si vous avez

des documents ou des tableaux à prêter, i ls seront très bienvenus…

Notre excursion annuelle de 2 jours, organisée par Marie-Dominique et Michel Bonnet nous a

conduit dans le nord du Cher et le sud de la Nièvre, nous les remercions de cette parfaite

organisation.

BRÈVES.... . . .BRÈVES.... . . .BRÈVES.... .

BRÈVES.... . . .BRÈVES.... . . .BRÈVES.... .
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En août, Phil ippe Hirou nous a régalé d’une conférence qui présentait les éléments en

faveur d’une origine castrale ou ecclésiale du bourg de Crozant.

Plusieurs membres de ERICA se sont investis dans le collectif que Marie-Paule Connan

Debunne a créé pour constituer le dossier d’ inscription de nos cinquante croix de type

Crozant.

Ce qui est remarquable, ce n’est pas tant chaque petit monument pris en lui-même, que

cet ensemble unique dans la l ittérature ou l’ iconographie que nous avons pu consulter,

de 50 croix semblables sur un espace géographique limité, dans un rayon de 8

kilomètres autour de Crozant.
Collectif et non pas ERICA seule, car notre association n’a compétence que sur le
patrimoine de Crozant.

Deux départements sont concernés : l ’ Indre et la Creuse, donc deux grandes régions, la

Nouvelle-Aquitaine et la région Centre, et sept communes Crozant, Lafat, La Chapelle-

Baloue, Saint-Sébastien, Fresselines, Chantôme, Saint-Plantaire.

Un dossier comportant entre autres, le bi lan de l’état actuel des croix et les travaux à

prévoir pour les sauvegarder a été remis aux autorités compétentes. Notre ami sculpteur

Didier Fauguet s’est proposé pour les réparations ou soins de préservation nécessaires

pour certaines.

Le collectif cherche à créer des

chemins de randonnées qui

permettraient de les découvrir et

seraient une offre touristique

supplémentaire pour la Vallée

des Peintres.

Pour des raisons juridiques, le

col lectif va sans doute devoir se

transformer en association,

mais l ’un et l ’autre sont ouverts

à toutes et tous !

A l’atel ier Grognard à Rueil-

Malmaison une belle exposition

sur les peintres de la vallée de

la Creuse : 6 avenue du

Château de Malmaison ouvert

du 1 /02 au 26/05, de 1 3H30 à

1 8H, tous les jours sauf le lundi,

avec un beau catalogue

d’exposition de 1 75 pages.

35



Confluents n° 37 décembre 2018

annuel tiré à 130 exemplaires

Comité de Rédaction
Maryvonne Zominy-Louis et Liliane Chevallier

E.R.I.C.A. 5, Maisons 231 60 - CROZANT
TEL : 05 55 89 82 43


